
Vous pilotez un des six groupes prospectifs 
de Space’ibles. Pouvez-vous nous le 
présenter ?
	 En novembre 2019, une nouvelle série de 
travaux prospectifs a été lancée dans le cadre 
de l’acte 2 de Space’ibles. A cette occasion a été 
mis en place un groupe sur le thème « Transport, 
énergie et logistique  ». Ce groupe est composé 
notamment d’entreprises du secteur de l’énergie, 
des transports, de la logistique, de l’exploration 
des ressources minières, d’industriels, d’experts 
du CNES et de différents centres de recherches.

Comment s’est déroulée la réunion du 30 
janvier ?
	 Par-delà leur diversité, tous nos 
participants sont des passionnés du spatial 
! Chacun s’est investi avec enthousiasme et 
les retours sont très positifs. Notre objectif 
est d’imaginer un réseau de transport spatial, 
énergie et logistique à horizon 2040-2050. Pour 
favoriser l’émulation et faciliter la mutualisation 
des travaux, nous avons organisé un travail 
en ateliers, désigné des binômes et utilisé un 
outil numérique anonymisé. Naturellement, la 
restitution s’est faite de manière collective.

Quelles sont les hypothèses de départ de 
vos travaux  sur le futur du transport dans 
l’espace ?
	 Nous considérons l’espace comme 
un lieu de conflits et de démonstration de 
puissance, tant pour les pouvoirs étatiques que 
pour les grands opérateurs privés, un lieu où 
la course aux ressources est prépondérante. 
Concrètement, nous pensons  par exemple qu’il 
y aura sur la Lune en 2060 plusieurs « villages 
» concurrents, plutôt qu’un seul où toutes les 
fonctions seraient mutualisées. 

Qu’est-il ressorti de ce premier atelier 
prospectif ?
	 A partir des travaux collectifs de cette 
réunion de lancement, nous avons pu élaborer 
une « cartographie prospective » du transport, 
de l’énergie et de la logistique dans l’espace 
d’ici 2040. Nous avons aussi déjà repéré des 
points de convergence sur les tendances 
futures considérées par les participants comme 
les plus importantes pour l’avenir des réseaux 
de transport - on peut ici citer la modularité des 
engins ou encore l’interopérabilité des réseaux.

Quelle est la prochaine étape ?
	 Notre prochaine réunion est prévue 
en juin. Durant celle-ci, nous demanderons 
aux participants d’imaginer des premières 
hypothèses concrètes sur les éléments des 
futurs réseaux de transport d’énergie, de 
marchandises et de matières premières entre les 
corps célestes : Terre, Lune, Mars et astéroïdes.
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